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-Le notaire p",y, grassement pour cette rûecehe, conti
nus la Boule. Nous de- e
vions essayer de nous
faire payer également
par le bénéficiaire. PIit U'I~i\~~Y
reste, si l'héritage est {~jL
considérable, elle voudra
avoir une situation danF
le monde, se poser. Elle
changera de nom, et,
nous la menar,'ronq de
faire du t( clantagy-
avec son proces.

-Evidemment, nous MJ(.

pourrons tenter quelque
chose de ce côté, mais
l'héritag~e en vaut-il la
peine N ~e Ferté est

Vins muet qu'une porte
de prison. Toutefoi:,
quand elle aura touchié,
nous parvl,2ndrons bien
à savoir de quoi il re-
tournait. Enfin, demain
'mwin, nous irons le pré.
)Venir que nous avons
découvert celle qu'il nous
faisait chercher depuis
aH ongtemps, et palper
noshonoraires. Ce soir,
il est trop tard!

Et les deux hommeq,
un peu réconfortés pa r
cette idée, cntrêr-nt
dans un petit café bor'
gue, où ils commencè-
rent une partie de do-
minos qui devait les con -_____________

duire jusqu'à minuit. E tili(Out ce que jo demnande. c
Julie et' Prosper, de

leur côté, s'in terrogeaieniit fort émus q.Attcndre j,1sq1i'à lundi,
o'était un siècle.

- Bast Ilbast. 1 disait le jeune homme, il s'agit de quelque
somme de quinze cents francs au maximum. Je leq connais, ces
histoires d'héritier qu'on recherche. Netuf fois sur dix, quand

vou,ý arriv( 7z ehz ),, notaire pour toucher, vous regrettez votre
déagoment ct le pix de la course qu'il faut donner au eocher.
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-Elfiv, tout ce que je demande, C'est qu'il s'agisse de trois
mille francis

Pourquoi cela ?
Parce qu'avec cette

l 'Om nous pourrons
f nous marnier en se pas-

sant de l'héritage de la
'Il ère.

Le lundi, à neuf heu
res du matin, la jeune

j fille se présentait, u
( f le Navarin, à l'étude de
' j 1 1Ferté notaire.

&1i Vers le milieu de la
P li ue d Navrin udes

issde la Porte cochère
dUne maison d'aspect

discret et confortable,

on distinguait un écus.
s-on d'officier ministériel,
deux panonceaux acco-

iéS, portant la mention
NOTAIRE.

C'est là, au No .-
qu'habitait Me Ferté.

Son étude, située au
premier étage, prenait
'vue sur une cour inté-
rieure assez étroite, tan-
dis que ses appartement'
particuliers et nota.
ment son cabinet de
travail occupaient le de-
vant.

Malgré l'heure relati-
vement avancée, car il
était dix heures du soir,

ce même lundi où Julie
lest quil s'agtissc de trois mille francs!1 sétait présenté chez le

pour s'assurer de la réalité des nouvelles données par Furet et,
Chatoyant, nu sujet d'un prétendu héritage, Me Ferté veillait,
le nez plongé dans sels dossiers.

c'est que Me Anstole Ferté était Un hOn.ne sérieux, uàn
travailleur acharné..
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